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Quand on lui demanda de quelle race il était, il répondit : 

   - Ma race c’est moi, João l’oiseleur. 

  Invité à s’expliquer, il ajouta : 

- Ma race c’est celui que je suis. Toute personne est à elle seule une 

humanité. Chaque homme est une race, monsieur le policier. 

Mia Couto 

 

 

La pièce traite de LA FAIM, du besoin, de la nécessité, de la survie. 

De ceux qui partent sans savoir nager à l'assaut de l'Océan dans des barques de 

fortunes,  

de ceux qui se cachent dans des trains d'atterrissages d'avions,  

de ceux qui ne peuvent plus attendre, 

de ceux qui n'ont plus le choix, 

de ceux qui tentent de traverser les déserts, les frontières et toute les barrières 

érigées pour séparer ceux qui "ont" de ceux qui "n'ont pas".  

De ceux qui, comme dans les histoires de Mia Couto en viennent à creuser leur propre 

tombe avant de ne plus avoir la force de creuser, 

ou comme le pêcheur aveugle qui  en est réduit à utiliser ses yeux comme appât pour 

essayer de pêcher de quoi manger. 

On vend des galettes de terre pour tromper la faim.  

On dit que la terre est nourricière, mais essayez de gouter une galette de poussière… 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

Genèse d’une création 
 

La création de Chaque homme est une race de Mia Couto et sa tournée au Burkina-Faso, au Mali, 
en Suisse et en France est un projet qui s’inscrit dans la continuité d’une démarche d’échange en 
profondeur entamée par le Théâtre Spirale à partir de sa constitution en 1991. 
 
Le désir de monter un nouveau projet réunissant le Théâtre Spirale de Genève, la Troupe Sò au Mali, 
la compagnie Deux Temps Trois Mouvements en France et le Centre Djeliya au Burkina-Faso est la 
continuation logique de liens artistiques et amicaux patiemment tissés depuis 20 ans. En effet, c’est 
en 1987 que Patrick Mohr rencontre pour la 1ère fois Hassane Kouyaté au Burkina-Faso. De cette 
rencontre est né Soundjata, un premier spectacle qui a connu un immense succès et qui a été joué 
plus de 120 fois en Suisse, en France, au Mali, au Burkina-Faso et au Niger. Déjà dans cette création, 
on trouve Hamadoun Kassogué, Maimouna Doumbia, Hassane et Baba Kouyaté et Patrick Mohr. Par 
la suite, nous avons continué à collaborer régulièrement avec ces artistes qui ont développé dans 
leurs pays de résidence leurs propres structures. Nous avons créé ensemble plusieurs spectacles qui 
ont beaucoup tournés en Europe et en Afrique des grandes formes comme Naissances d’après le 
Kalevala, La Fable du Cloître de Caya Makhelé, La Femme en moi de Mia Couto, Monsieur 
bonhomme et les incendiaires de Max Frisch. 
 
C’est donc tout naturellement que nous avons décidé de rassembler une fois de plus nos forces pour 
monter Chaque homme est une race de Mia Couto. Chaque partenaire apporte ses compétences et 
ses réseaux pour permettre à ce projet de s’épanouir tant sur le plan artistique que sur la production.  
 
▪En France, Hassane Kouyaté et la Cie Deux Temps Trois mouvements collaborent à la conception 
du projet sous tous ses aspects : distribution, résidence au Centre Djeliya de Bobo-Dioulasso, 
diffusion du spectacle, mise en lien avec les artistes et artisans locaux pour la réalisation des 
costumes, accessoires et décors. Hassane Kouyaté a participé à la création en tant que conseiller 
artistique à la mise en scène. 
 
▪Au Mali, la Troupe Sò et son directeur artistique Hamadoun Kassogué sont impliqués sur plusieurs 
plans. Il joue dans la pièce et nous a aidé avec Maimouna Doumbia à l’organisation des 
représentations au Mali tant sur le plan logistique qu’administratif. Ils ont aussi collaboré activement à 
l’adaptation de l’œuvre de Mia Couto et à la traduction d’une partie du texte en Dioula. 
  
▪En Suisse, le Théâtre Spirale est le porteur du projet et centralise les demandes de fonds et 
l’organisation générale de la création et de la tournée. La majorité de l’équipe de cette création sont 
suisses, résident en Suisse, comme Patrick Mohr, Michel Faure, Pascal Baumgartner et Christophe 
Böllman ou travaillent comme les artistes Hamadoun Kassogué, Maimouna Doumbia et Hassane 
Kouyaté régulièrement dans des productions suisses. 
 
▪Au Burkina-Faso, le Centre Djéliya accueille la résidence de création de Chaque homme est une 
race. Son directeur Hassane Kouyaté est notre interlocuteur auprès des responsables des structures 
culturelles ouagalaises et bobolaises, et des institutions locales. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

Résidence de création au Centre Djéliya  
 
 
Du 20 octobre au 30 novembre 2008, le Centre Djéliya à Bobo-Dioulasso a accueilli le Théâtre 
Spirale avec ses onze artistes. Logeant et travaillant au centre, la compagnie s’est imprégnée de 
l’architecture et l’ambiance quotidienne du centre qui en font un lieu privilégié pour s’approcher au 
plus près des cultures et modes de vie locaux.  
 
 

 
 
 
Le Théâtre Spirale a une relation forte et durable avec le Centre Djeliya. Patrick Mohr a créé son 
premier spectacle en 1990 Soundjata avec Mama Moussognouma Kouyaté et Hassane Kassi 
Kouyaté. Il a joué à plusieurs reprises au Burkina-Faso dans le cadre du Festival Yeleen, dont le 
Centre Djeliya est le cœur.  
La résidence du Théâtre Spirale s’inscrit tout naturellement dans le contexte du Centre Djeliya et ceci 
pour plusieurs raisons :  

• Le Centre Djéliya est un projet culturel alternatif de développement artistique en plein cœur 
du quartier populaire de Diarradougou, fondé dans la cour de la Famille Kouyaté par les trois fils Dani, 
Hassane et Papa Kouyaté griots modernes. 
 Ils ont créé un espace d’échanges interculturels ouvert sur le quartier, la ville, l’Afrique, le monde qui 
est propice à une résidence d’artistes. 

• Grâce au travail de Djéliya, c’est toute une pépinière de jeunes talents africains qui voit le 
jour et qui aujourd’hui sont des artistes reconnu dans de nombreux pays, dont certains d’entre eux on 
participer à la conception du spectacle. 

 
 
 
 

 
 
 
 



 
 

 

 

Récit de création et de tournée en Afrique 
 

 
« La création et la tournée de Chaque homme est une race a été une aventure passionnante et 
éprouvante. La situation économique et la crise alimentaire ont eu un effet direct et tangible en Afrique 
de l’Ouest et nous avons pu mesurer à quel point la qualité de vie des burkinabés et des maliens en a 
été affecté.  Ceux qui se débrouillaient tant bien que mal ont basculé dans la précarité et des gens qui 
vivaient à l’aise se retrouvent quotidiennement à la limite de la rupture. 
Notre création traitant cette situation, tous les comédiens ainsi que les spectateurs se sont sentis très 
directement concernés par la thématique du spectacle. 
Un exemple : dans la pièce, le personnage principal Bento dit « vous savez la faim ici… tout 
augmente et nous diminuons, est-ce que c’est normal ? » public « non, ce n’est pas normal » 
La réaction et la participation des spectateurs à cette scène étaient à la mesure de leur frustration 
face au renchérissement de la vie et il n’y avait pas besoin de beaucoup les provoquer pour que leur 
colère s’exprime ouvertement durant le spectacle et soutiennent l’indignation des acteurs bien sentis. 
 
Les répétitions se sont déroulées au Centre Djéliya avec un rythme très soutenu, 8h par jour, 6 jours 
par semaine, car nous n’avions que 5 semaines pour monter une pièce complexe faite de 3 histoires 
différentes. De plus l’histoire devait être accessible à des publics très variés, car nous devions aussi 
bien être compris par un public populaire non-francophone, que par des amateurs de théâtre dans des 
lieux fréquentés par les artistes et les intellectuels. Pour pouvoir capter une audience qui parle peu ou 
pas le français des dialogues en Dioula, l’une des langues les plus parlées de la sous-région  et très 
proche du Bambara qui se parle au Mali. 
Petit à petit, le spectacle est devenu bilingue. Nous avons tenté de faire cohabiter les 2 langues de 
manière musicale et dynamique sans faire une traduction systématique, mais en gardant 
suffisamment d’informations dans chaque langue pour que tout le monde puisse comprendre la 
situation. 

 
Nous avons aussi favorisé un travail très musical et visuel avec un jeu ample et assez poussé pour 
toucher une foule nombreuse et souvent bruyante. Cela a donné un style de jeu enlevé et proche d’un 
théâtre de tréteau tel qu’on l’imagine à l’époque du théâtre élizabethain ou de la Commedia dell’arte. 
Nous avons souvent joué devant plus de 500 spectateurs massés en arc de cercle autour de notre 
décor. Il fallait défendre les coulisses pour qu’elles ne soient pas envahies d’enfants curieux. 
Convaincre les motards d’arrêter leurs mobylettes pour assister au spectacle. Parfois s’arrimer aux 
poteaux qui tenaient les toiles de fond pour que le vent n’emporte pas les décors. Les conditions de 
jeu étaient  épiques avec la plupart du temps des moyens techniques dérisoires, parfois 2 ou 4 vieux 
projecteurs. De la poussière, des salles à l’acoustique assassine, des terrains de football. Des 



 
 

 

 

conditions de logement, de nourriture et de transport très modeste. Une tournée serrée avec des 
représentations tous les 2 jours en moyenne. 
 
Tout d’abord à Bobo-Dioulasso au Centre Djéliya où nous avons joué pour tous les gens du quartier 
très curieux de voir ce que nous préparions depuis des semaines. Ensuite, nous avons pu faire une 
vraie création lumière au Centre Culturel Français Henri matisse le 26 novembre. Le lendemain, nous 
avons joué à la scène de la Semaine Nationale de la Culture. Cette représentation était dans le cadre 
du Festival du Théâtre des Réalités décentralisé à Bobo-Dioulasso. 
Nous avons quitté le Burkina-Faso le samedi 29 novembre pour nous rendre à Koutiala au Mali afin 
de jouer devant un public particulièrement chaleureux et attentif. 
 
Le 2 décembre nous avons joué dans la cour de la salle Meriou Bâ à Ségou, au bord du fleuve Niger, 
à 16h en plein soleil devant une horde d’enfants déchaînés, qui se faisaient frapper par les 
professeurs qui, en tentant de ramener le calme créaient encore plus de confusion. Cela a été la pire 
représentation de la tournée. Les acteurs avaient beau hurler, personne ne pouvaient les entendre. 
Ensuite nous avons roulé jusqu’à Siby, dans le pays Mandingue, terre mythique de l’empire de 
Soundjata Keita. Nous avons installé le décor sur le terrain de football avec un vent à décorner les 
bœufs. Malgré la difficulté, ce fut l’une des plus belles représentations de la tournée. Le lendemain 
matin de bonne heure, nous avons rejoins Bamako pour le montage au Centre Culturel Français. 
Nous avons achevé la conduite lumière juste avant l’entrée des spectateurs, essentiellement des 
officiels, des festivaliers, des artistes, des journalistes et des coopérants, qui ont appréciés la 
découverte de l’univers de Mia Couto. 
 
Le lendemain, nous sommes repartis pour Bougouni où nous avons été accueillis très 
chaleureusement  au centre culturel Siraba Togola. 

Le dimanche 7 décembre, nous avons repris la 
route pour le Burkina-Faso. Panne, repanne, 
douanes. 
Le voyage fut interminable avant de parvenir 
épuisés à Bobo-Dioulasso pour la fête de Tabaski 
(fête musulmane). Nous nous sommes gavés de 
viande grillée avant de rouler vers Ouagadougou 
où nous avons joué notre meilleure représentation 
de la tournée au Carrefour International de 
Théâtre de Ouagadougou devant un public très 
mélangé de connaisseurs, d’amateurs de théâtre 
et de simples badauds attirés par l’événement. 
C’est un espace en plain air relativement bien 
équipé géré par des artistes pour des artistes, 
avec un public curieux et avertis. Les places sont 

à des prix abordables dans un quartier populaire. Bref un bel exemple de ténacité et de réussite. 
 
La dernière représentation a eu lieu sur la très belle scène du Centre Culturel Français Georges 
Méliès. La pièce a reçu un écho très favorable. Après la dernière représentation, les 2 comédiens du 
Mali se sont dépêchés pour avoir le dernier bus de la soirée pour rejoindre Bamako. Le reste de 
l’équipe a démonté l’ensemble du décor et chargé les 2 camionnettes afin de déposer le tout dans la 
zone du fret de l’aéroport de Ouagadougou. A quelques centaines de mètres du but, le cardan s’est 
brisé dans une ornière… nous avons fini par pousser le camion jusqu’au hangar. Je vous épargne les 
tracasseries douanières et les formalités interminables pour réussir à faire envoyer le tout jusqu’à 
Genève. Finalement, chacun a pu rentrer chez soi, les musiciens à Bobo-Dioulasso, nous autre en 
Suisse. » Patrick Mohr 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 

 

 

Le texte : Chaque homme est une race 
 

Dans notre vie, il est rare de tomber profondément amoureux. On dit que cela arrive une fois, parfois 
deux, trois ou quatre fois pour les chanceux, au cours d’une existence. Dans le domaine artistique 

également, les coups de foudre sont rares et précieux. 
On peut apprécier de nombreux auteurs, mais rencontrer 
véritablement un univers qui nous stimule tant dans la 
forme que dans le fond reste un événement exceptionnel. 
Pour nous, la découverte de l’œuvre de Mia Couto a été 
de cet ordre. Une révélation, et à la fois, paradoxalement, 
une sorte d’évidence ! 
Ces histoires, ce langage, ces situations, ces 
personnages nous parlent et nous intéressent. Cette 
écriture stimule notre imagination, nous avons envie 
qu’elle s’incarne sur une scène, que des corps et des 
voix investissent ces fables, en équilibre précaire entre le 
monde du réel et de la fiction. 
Nous aimons que ces textes nous fassent perdre nos 
repères, qu’ils abolissent les limites entre  des univers 
que l’on tend à séparer. Le fait qu’à la base il ne s’agisse 
pas d’une écriture faite pour le théâtre, nous laisse plus 
d’espace de création. Il nous faut inventer dans l’action, 
tout ce qui est décrit, digérer cette formidable matière 
littéraire, qui peut devenir pour nous, comme un scénario 
de film que l’on peut réinterpréter avec un jeu très enlevé 
en passant de la narration à l’incarnation. 
 

Les textes adaptés par Patrick Mohr sont issus de Les Baleines de Quissico (nouvelles et récits, 
extraits des recueils Vozes Anoitecidas, [Voix crépusculaires],1986, Cada Homen é Uma Raça 
[Chaque homme est une race], 1990 et Cronicando [Chroniques], 1988, 1991), traduit du portugais 
par Maryvonne Lapouge-Pettorelli. [Paris], Éditions Albin Michel, « Les Grandes traductions », 1996. 
Regroupant des nouvelles empruntées à trois recueils rédigés entre 1986 et 1991, Les Baleines de 
Quissico transporte le lecteur dans un espace de légende, en des temps originels, où la mort, 
farceuse, côtoyait la vie, où chaque être humain était à la fois soi-même et l'autre, où d'inquiétantes 
puissances magiques peuplaient le monde. Pourtant, il s'agit d'un pays bien réel, le Mozambique – 
terre violente, soumise à la sécheresse et à la famine, quand ce n'est pas à la guerre, et habitée par 
un peuple magnifique et douloureux. 
Les nouvelles choisies pour construire Chaque homme est une race constituent un ensemble 
cohérent qui est lié par les thèmes fondamentaux qui traversent l’œuvre de Mia Couto. 
Trois nouvelles correspondent aux trois parties du spectacle : 

- Le Bûcher 
- Le Pêcheur aveugle 
- Les Baleines de Quissico 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 

 

 

L’auteur : Mia Couto 
 

Mia Couto, né en 1955, qui est encore relativement peu connu en Europe (à part au Portugal où il jouit 
d’une grande notoriété) est un écrivain très reconnu en Afrique. Il a gagné de nombreux prix littéraires 
et ses œuvres sont souvent portées à la scène en Afrique du sud, au Mozambique et en Angola. Etant 
lui-même métis, il incarne bien cette culture née du choc entre l’Europe et l’Afrique. Sans 
complaisance, il nous introduit avec bonheur dans le monde complexe de la société mozambicaine 
qu’il connaît intimement. Son univers fait parfois penser à Gabriel Garcia Marquez ou à Salman 
Rushdie, de par son attirance vers un réalisme magique - mais avec un ancrage bien à lui, dans sa 
terre - et une étonnante écoute de ceux qui l’entourent. Ces histoires nous parlent des petites gens du 
peuple et de leur lutte pour exister. En les lisant, on croirait entendre parler directement les 
personnages, et pourtant il s’agit d’une écriture très travaillée. C’est un excellent exemple de ce que 
l’on appelle “littérature orale” et se prête particulièrement bien à une adaptation théâtrale. 
 
Même quand elle s'inspire plus directement du quotidien, la prose poétique de Mia Couto glisse 
insensiblement vers l'improbable, la fiction et l'allégorie prenant toujours le pas sur la réalité des faits. 
D'où le caractère envoûtant de ces récits imprégnés d'imaginaire africain qui allient satire, émotion, 
épique et merveilleux. 
 

 

 

 

 

 

Les thèmes  
 
Mia Couto dépeint un monde dur mais où la dignité humaine transcende la misère. Grâce à des 
trésors d’imagination et de courage, l’être humain parvient non seulement à survivre, mais à vivre en 
allant puiser au plus profond de ses ressources, tel ce pêcheur qui finit par utiliser ses propres yeux 
pour appât afin de ne pas mourir de faim. La mort est omniprésente dans ces histoires, mais une mort 
familière qui marche à côté de la vie. « Nos morts ne sont pas morts » disait Birago Diop. 
En Afrique, les frontières entre morts et vivants sont perméables et les esprits parfois marchent à nos 
côtés. 
C’est une écriture qui puise, autant dans la source des archétypes et de la mythologie africaine et 
européenne que dans le quotidien d’un peuple magnifique et douloureux. 
Fantastiques, philosophiques, tragiques et cocasses, les récits de Mia Couto révèlent une infinie 
tendresse pour l’humanité. Plus d’une fois, la lecture s’interrompt devant la beauté d’une image, la 
force d’une vision, les séduisantes étrangetés d’une écriture qui se joue des routes balisées. 
Ce prodigieux écrivain, conteur, artisan d’une langue portugaise subvertie, métissée de « parlers » 
populaires nous entraîne dans un espace où chaque être humain est à la fois soi-même et l’autre, ou 
d’inquiétantes puissances magiques peuplent le monde.  
 
Les nouvelles que nous avons choisies sont des textes d’une écriture très théâtrale : les personnages 
s’adressent directement au lecteur ou, dans notre cas, au public.  
La narration est extrêmement dynamique dans une forme très orale sans être jamais banale. La 
langue de Couto est un concentré de poésie populaire. La tension qu’il crée à l’intérieur du langage 
reflète celle qui existe constamment dans ces histoires entre réel et surnaturel. 
Couto dépeint avec une infinie tendresse et un humour un peu amer, le destin d’êtres qui sont en 
équilibre précaire sur le fil de la vie. 
 

 

 

 



 
 

 

 

Musique  

 
Dans Chaque homme est une race, la 
musique agit comme un lien qui unit le 
spectacle et permet de glisser d’une 
histoire à l’autre sans perdre la 
continuité. Elle est un contrepoint 
essentiel en dialogue avec le texte. Sans 
jamais être illustrative, elle développe ce 
qui n’est pas dit ! Les acteurs sont 
également des chanteurs. Les musiciens 
sont impliqués dans le jeu théâtral. 
Pendant la période de jeu au Théâtre La 
Parfumerie, des concerts seront 
organisés avec l’ensemble des artistes. 
 

 

 

 

 

 

Scénographie 

La scénographie est constituée d’un espace de jeu très dépouillé 
et coloré fait de matériaux de récupération qui évoque un entrepôt. 
Un espace de richesse potentielle et de consommation qui fait 
contraste avec le dénuement et le manque de tout qui traverse les 
histoires de Mia Couto. 
 
Le sol est fait de sacs de riz bleu cousus pour former une sorte de 
mer en dégradé. Un rideau de fond est constitué de bandes 
verticales –faites de sacs de céréales aux couleurs chaudes : 
jaune, ocre, rose, rouge… 
 
Des espaces modulables sont aménagés à partir de tréteaux de 
bois qui évoquent des étals de marché. Le tout est entouré 
d’immenses rideaux bleus évoquant l’océan et cadrant de tout 
côté la surface de jeu. 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

Calendrier de tournée 
 
 

▬ en 2008 : Afrique de l’Ouest.  
Le 24 novembre :Avant Première au Centre Djéliya 
Le 26 novembre : Création au Centre Culturel Français Henri Matisse à Bobo-Dioulasso 
Le 27 novembre : Centre Siraba à Bobo-Dioulasso 
Du 30 novembre au 7 décembre : Festival du Théâtre des Réalités au Mali 
Le 9 décembre : Carrefour International du Théâtre de Ouagadougou 
Le 10 décembre : Théâtre des Amis réunis Wamdé à Ougadougou 
Le 12 décembre : Centre Culturel Georges Mélies à Ouagadougou 

 
▬ en 2009 : Europe.  
Tous les artistes reviendront à Genève début avril 2009 pour préparer la tournée européenne. 
 Du 1 au 20 avril : Répétition et recréation au Théâtre La Parfumerie à Genève (Suisse) 

Du 21 avril au 17 mai à 20h : Théâtre La Parfumerie à Genève (Suisse) 
Le 28 avril : Auditorium de Seynod (France) 
Le 19 mai : Théâtre de Vevey (Suisse) 
Les 21 et 22 mai : Petit-Globe à Yverdon-les-Bains (Suisse) 
Le 29 mai : Centre culturel régional de Porrentruy (Suisse) 
Début juin : Centre culturel ABC à la Chaux-de-Fonds (Suisse) 

 
 



 
 

 

 

Extraits de la pièce : scène des Baleines de Quissico 
 

 

Conteuse : Il restait assis. C’est tout, assis, assis à longueur de temps. Le temps ne se fâchait pas 
contre lui, non, il le laissait, Bento Joao Mussavele.  
Mais il ne faisait pas peine. Les gens passaient et ils voyaient qu’assis là, il ne se morfondait pas. 
Lorsqu’ils l’interrogeaient, il répondait toujours de même.  
 
Bento  « Je me rafraîchis.» 
 
Conteuse : Il devait être très rafraîchi lorsque, un beau jour, il décida de se lever. 
 
Bento « Ce coup, je m’en vais ! » 
 
Conteuse : Ses amis pensèrent qu’il retournait chez lui. Qu’il avait finalement décidé de travailler et de 
se mettre à défricher son lopin de terre. 
 
Un voisin  « Mais ou vas-tu ? Dans ton pays, c’est plein de bandits. Y’a la guerre.» 
Un 2nd  voisin  « C’est pas bon. C’est dangereux. » 
Un 3ème voisin « Reste ici, tu vas te perdre. » 
Un 4ème voisin  « Tu connais plus personne là bas. » 
Un voisin  «  Y’a des mines tu vas exploser. »  
 
(Il n’écoute pas.) 
Bento  « J’ai choisi mon idée, c’est un secret. » 
(Tout le monde lui pose des questions en Dioula.) 
Bento « Vous savez, la faim, ici, désormais passe la mesure. Il meurt des gens maintenant, tous les 
jours. Est-ce que c’est normal ça ? Dites moi, est ce que c’est normal ? » 
 
Tous : « Non, ce n’est pas normal. »  
 
Bento « J’ai faim, on me vend une galette de terre pour apaiser mon appétit. (Au public.) Est-ce que 
c’est normal ? »  
 
Tous « Non ce n’est pas normal. » 
 
Bento «  On dit que la terre est nourricière, mais essayez de goûter une galette de poussière, Ba.  
Le Franc CFA diminue. Le prix du riz augmente, le prix du blé augmente, le prix de l’huile augmente, 
le prix de toutes les céréales double, triple. Est-ce que c’est normal ? » 
 
Tous « Non ce n’est pas normal. » 
 
Bento «  Et les salaires est-ce qu’ils augmentent ? Ils diminuent. Moi je n’ai jamais eu de salaire et je 
diminue. Est-ce que c’est normal ? »  
 
Tous « Non ce n’est pas normal. » 
 
Bento «  Tout augmente et nous diminuons, est ce que c’est normal ? »  
 
Le public « Non ce n’est pas normal. »  
 
Bento « On m’a raconté une chose. Cette chose va changer ma vie. (Pause, il se redresse.) 
Vous savez ce que c’est une baleine. » 
 
Un voisin « Une quoi ? » 
 
Bento  « Baleine. » (Il décrit d’un geste.) 
Un 2nd voisin « Une baleine ? » 



 
 

 

 

 
Bento « Cela même. » 
 
Tous  « Baleine ? » 
 
Bento « C’est ça ! » 
 
Un voisin « Mais à propos de quoi cette baleine ? » 
 
Bento « Parce qu’elle est apparue à Quissico. C’est la vérité. » 
 
Un voisin «  Une baleine ? Mais il n’y a pas de baleine, j’en ai jamais vu. Et en admettant même 
qu’elle apparaisse, LA BALEINE, comment est-ce que les gens connaissent le nom de cet animal ? » 
 
Bento «  Le nom les gens ne le connaissent pas. C’est un journaliste qui a révélé cette histoire de 
baleine. Moi je sais seulement que c’est un grand poisson, et que ce poisson vient aborder sur la 
plage. Il vient toujours la nuit. Il ouvre la bouche et, Hiiiiii.. Si vous pouviez voir à l’intérieur !.... C’est 
plein de choses. On dirait un magasin, mais pas de ceux d’aujourd’hui, un magasin d’autrefois. Plein. 
Je jure, sur ma tête. Les gens arrivent prêt du poisson et ils demandent. Chacun à sa façon. Il suffit de 
demander. L’animal ouvre la bouche et ça sort, du riz, de la viande, des amandes, de l’huile d’olive, 
de la morue…  
Ce que vous voulez, ça y est. » 
 
Un voisin « Même du thé ? » 
Bento « Y en a. » 
Un voisin « De la cigarette ? »  
Un 2nd voisin « Des mangues ? »  
Un 3ème voisin « Des pagnes ? » 
Bento « Y’en a. Vous l’avez sûrement vu ? Le type qui traîne par là avec un chariot ? Il transporte des 
choses. Le chariot plein arrive ici en ville, il vend le tout, puis il retourne le remplir à la baleine. Vous 
avez vu, non, l’argent que ça rapporte ? »  
 
Un voisin « Ca n’est qu’imagination. ll n’y a pas de baleine, pas une. Tu sais d’où elle sort cette 
histoire ? » 
 
Bento « Tchié, il faut pas dire ça dé, tu vas tout gâter. » 
 
Le voisin  « C’est que les gens de là-bas ont faim. Beaucoup trop faim. Alors ils inventent ces 
apparitions, ils imaginent des miracles. Mais ce sont des mirages. » 
 
Bento « Des baleines. »   
 
Le voisin « Des mirages ! » 
 
Un 2nd voisin « Elle a raison, on a jamais vu ton gros poisson là. » 
 
Bento « Toi Baba, tous les jours que Dieu fait tu paries le peu d’argent que tu gagnes sur des chevaux 
que tu n’as jamais vu courir et tu ne veux pas croire à ma baleine. » 
 
Le voisin « Mais il n’y a pas de course de baleines. Tout le monde parie sur les chevaux. C’est comme 
ça. J’ai pas besoin de voir, ils courent  et moi je vais gagner Walai. C’est tout, a bana. » 
 
Un 2nd voisin « Et si les baleines courent, tu vas parier ? » 
 
Le voisin « Bien sûr, ils courent, je parie. » 
 
Conteuse : Il ne démordit pas. Ce n’était pas cette méfiance qui allait le faire renoncer. Il fallait trouver 
un moyen de rassembler l’argent pour le voyage, et il se mit en quête… 
 

 



 
 

 

 

 

 

Le Théâtre SpiraleLe Théâtre SpiraleLe Théâtre SpiraleLe Théâtre Spirale    
    

Le Théâtre Spirale est une compagnie professionnelle indépendante basée à Genève. Fondé en 
1990, il a créé 20 spectacles joués en Suisse, en Europe (France, Belgique, Finlande), en Australie, 
en Afrique (Mali, Burkina-Faso, Niger, Sénégal) et aux Etats-Unis. Ses pièces ont été jouées en 
français, en anglais, en allemand, en finnois, en wolof et en bambara, en plein air sur des places de 
villages, dans des écoles et des théâtres, qu'ils soient off ou in. Depuis sa création, le Théâtre Spirale 
a joué 1250 représentations pour plus de 88'000 spectateurs. Depuis 1993, il bénéficie d’un contrat de 
prestation avec le Département de l’instruction publique de l’Etat de Genève. 
Le but du Théâtre Spirale est de réunir des artistes de cultures différentes afin de développer un 
langage commun et de créer des œuvres originales. Enrichi par la diversité de ses acteurs, il souhaite 
enjamber les barrières culturelles et entretenir un rapport dynamique avec le public. La compagnie 
cherche aussi à jeter des ponts entre diverses disciplines artistiques : parole, image, geste et 
musique. Son objectif est de revaloriser la transmission orale directe et les valeurs humaines qu’elle 
implique. L’acteur est un livre vivant, il est le chaînon de la transmission en mouvement d’un être 
humain, d’une génération, d’une culture à l’autre. 
 
Les productionsLes productionsLes productionsLes productions    

Avant 
1993 

• SoundjataSoundjataSoundjataSoundjata.... 1er prix Romand des jeunes compagnies indépendantes. 124 représentations à travers le 
monde (1990-1992) 

• Cœur OuvertCœur OuvertCœur OuvertCœur Ouvert. . . . Pièce consacrée à la peintre mexicaine Frida Kahlo  

1993 • NaissancesNaissancesNaissancesNaissances. . . . Pièce inspirée du Kalevala. Tournée en Suisse, en France, en Belgique, en Finlande et aux 
USA (1993-1994) 

1994 • La petite NuageLa petite NuageLa petite NuageLa petite Nuage. . . . Spectacle dès 4 ans. Tournée en Suisse (1994-1995). 

• Travaux d’aménagements et inauguration de La Parfumerie, nouvel espace de recherche et de création 
pour le théâtre et la danse à Genève. 

• Voyages, vents et voix. Voyages, vents et voix. Voyages, vents et voix. Voyages, vents et voix. Spectacle les yeux bandés. Festival de Genève La Bâtie. 

• FunambulieFunambulieFunambulieFunambulie. . . . Spectacle créé à La Parfumerie à Genève, tournée en France. 

1996 • ContreContreContreContre.... Pièce sur le thème de la toxicodépendance. Créée au Théâtre de l’Usine à Genève, tournée 
dans toute la Suisse Romande. 

• La Fable du CloîtreLa Fable du CloîtreLa Fable du CloîtreLa Fable du Cloître. . . . Pièce de Caya Makhélé, tournée en Afrique, en Suisse et en France (1996-1997), 
reprise et tournée en France en 1999.    

• Djali, la chèvre musicienneDjali, la chèvre musicienneDjali, la chèvre musicienneDjali, la chèvre musicienne    spectacle jeune public au Théâtre des Marionnettes de Genève, reprise et 
tournée en 1998-1999.    

1997 • Facteur d’imagesFacteur d’imagesFacteur d’imagesFacteur d’images. . . . 50 spectateurs couchés pour assister à ce spectacle musical. 

• Rêves Rêves Rêves Rêves de femmesde femmesde femmesde femmes.... Création à partir des rêves des comédiennes de plusieurs générations.  

• Le Dehors et le DedansLe Dehors et le DedansLe Dehors et le DedansLe Dehors et le Dedans. . . . Création sur des textes de Nicolas Bouvier. Tournée en Suisse en 2000, 2001 
et 2002. 

1998 • Création du 1er festival de la parole vivante    De Bouche à ODe Bouche à ODe Bouche à ODe Bouche à Oreillereillereillereille    à La Parfumerie    

• Sortir de l’OmbreSortir de l’OmbreSortir de l’OmbreSortir de l’Ombre. . . . Pièce sur le thème de l’immigration, de l’exil, particulièrement des femmes « sans 
papiers » en Suisse. Reprise et tournée en Suisse et en France en 2001. 

• Le Cercle de craie caucasienLe Cercle de craie caucasienLe Cercle de craie caucasienLe Cercle de craie caucasien.... Bertolt Brecht, avec les enfants de l’Atelier du Théâtre Spirale. 

• Santas RaicesSantas RaicesSantas RaicesSantas Raices. . . . Spectacle musical. Nombreuses reprises en 2000, 2001 et 2002. 

• Les EmigrésLes EmigrésLes EmigrésLes Emigrés de Slawomir Mrozeck    Création, puis reprise et tournée en 2001. 

2000 • 2ème édition du    festival    De Bouche à OreilleDe Bouche à OreilleDe Bouche à OreilleDe Bouche à Oreille....    

• Le Songe d’une Le Songe d’une Le Songe d’une Le Songe d’une nuit d’éténuit d’éténuit d’éténuit d’été    de William Shakespeare.... Création avec les ateliers du Théâtre Spirale et le 
Chœur Ouvert. 

2001 • 3ème festival    De Bouche à OreilleDe Bouche à OreilleDe Bouche à OreilleDe Bouche à Oreille    à La Parfumerie 

• Sindbad de père en filsSindbad de père en filsSindbad de père en filsSindbad de père en fils de Paul Mattar. . . . Création à Beyrouth au Théâtre Monnot.  

• Les Neuvièmes sont Les Neuvièmes sont Les Neuvièmes sont Les Neuvièmes sont des bêtesdes bêtesdes bêtesdes bêtes    de Richard Tulloch. . . . Création avec l’Atelier ados du Théâtre Spirale. 



 
 

 

 

2002 • L’œil du loupL’œil du loupL’œil du loupL’œil du loup.... Création    avec l’Atelier des enfants du Théâtre Spirale. 

• Sindbad de père en filsSindbad de père en filsSindbad de père en filsSindbad de père en fils. . . . Reprise à Genève pour le 4ème festival    De Bouche àDe Bouche àDe Bouche àDe Bouche à    OreilleOreilleOreilleOreille.... 

• La Cantate des La Cantate des La Cantate des La Cantate des berceusesberceusesberceusesberceuses. . . . Création avec le Chœur Ouvert pour le 4ème festival    De Bouche à OreilleDe Bouche à OreilleDe Bouche à OreilleDe Bouche à Oreille....    

2003 • RéveilleRéveilleRéveilleRéveille----moi quand je serai libremoi quand je serai libremoi quand je serai libremoi quand je serai libre. . . . Spectacle créé sur la base de textes et d’objets récoltés lors de 
rencontres avec des détenus de la prison de Champ-Dollon. 

• Zlic ZlZlic ZlZlic ZlZlic Zlac…La commediaac…La commediaac…La commediaac…La commedia. . . . Création avec l’atelier des enfants du Théâtre Spirale. 

• La Nuit des roisLa Nuit des roisLa Nuit des roisLa Nuit des rois    de William Shakespeare. . . . Création avec l’atelier des adolescents du Théâtre Spirale. 

• Mémoires fugitivesMémoires fugitivesMémoires fugitivesMémoires fugitives. . . . Création avec le Chœur Ouvert. 

2004 • Homme pour hommeHomme pour hommeHomme pour hommeHomme pour homme    de Bertolt Brecht    au Théâtre de Carouge à Genève 

• Faire le murFaire le murFaire le murFaire le mur    de Richard Tulloch par les ateliers du Théâtre Spirale. 

• 5ème édition du festival    De Bouche à OreilleDe Bouche à OreilleDe Bouche à OreilleDe Bouche à Oreille avec Fire raisersFire raisersFire raisersFire raisers    de Max Frisch une création en 
coproduction avec le Magnet Theatre de Capetown en Afrique du Sud : création et représentations en 
août à Capetown puis représentations à Genève et Berne en octobre. 

2005 • Roméo et JulietteRoméo et JulietteRoméo et JulietteRoméo et Juliette    de William Shakespeare, Les aventures d’Auren le petit serialLes aventures d’Auren le petit serialLes aventures d’Auren le petit serialLes aventures d’Auren le petit serial----killerkillerkillerkiller    de Joseph Danan 
et    Gavroche et les insurgésGavroche et les insurgésGavroche et les insurgésGavroche et les insurgés    d’après Les Misérables de Victor Hugo par les ateliers théâtre du Théâtre 
Spirale. 

• 6ème festival    De Bouche à OreilleDe Bouche à OreilleDe Bouche à OreilleDe Bouche à Oreille. . . . Création du RelaisRelaisRelaisRelais de Patrick Mohr, mise en scène par Yvan Rihs, de 
L’Histoire du tigreL’Histoire du tigreL’Histoire du tigreL’Histoire du tigre de Dario Fo, mise en scène par Paola Pagani et de La FemmLa FemmLa FemmLa Femme en moie en moie en moie en moi de Mia Couto, 
mise en scène par Patrick Mohr. 

• Tournée des créations    Le RelaisLe RelaisLe RelaisLe Relais    et La Femme en moiLa Femme en moiLa Femme en moiLa Femme en moi    au Mali et au Burkina Faso....    

2006 • Tournées du RelaisRelaisRelaisRelais, de L’Histoire du tigreL’Histoire du tigreL’Histoire du tigreL’Histoire du tigre et de La Femme en moiLa Femme en moiLa Femme en moiLa Femme en moi    : Pologne, Cuba, Liban ; théâtres et 
écoles de Suisse Romande. 

• 7ème festival    De Bouche à OreilleDe Bouche à OreilleDe Bouche à OreilleDe Bouche à Oreille. Créations de RéveilleRéveilleRéveilleRéveille----moimoimoimoi, Las DecimasLas DecimasLas DecimasLas Decimas, et L’InquiétudeL’InquiétudeL’InquiétudeL’Inquiétude    de Valère 
Novarina    au Théâtre de La Parfumerie. 

2007 • Incendies Incendies Incendies Incendies de Wajdi Mouawad, La TempêteLa TempêteLa TempêteLa Tempête de Skaspeare et Viva la comediaViva la comediaViva la comediaViva la comedia par les ateliers théâtre du 
Théâtre Spirale    

• Création de A l’amour comme à la guerreA l’amour comme à la guerreA l’amour comme à la guerreA l’amour comme à la guerre par le Chœur Ouvert    

• Tournées du Relais Relais Relais Relais : Mali, Suisse, France    (Maison des Arts de Thonon), Liban (Festival International du 
Conte à Beyrouth), Niger (Festival des Arts de la Parole Gatan-Gatan) et de    l’Histoire du Tigrel’Histoire du Tigrel’Histoire du Tigrel’Histoire du Tigre    

• 8ème festival De Bouche à OreilleDe Bouche à OreilleDe Bouche à OreilleDe Bouche à Oreille 

• Création de Dans la peau d’un lionDans la peau d’un lionDans la peau d’un lionDans la peau d’un lion, co-production La Bâtie-Festival de Genève 

2008 • Tournée de Las DecimasLas DecimasLas DecimasLas Decimas, spectacle musical hommage à Violetta Para : Italie, Suisse, Espagne    

• Reprise au Théâtre des Marionnettes de Genève de Balthazar fait son bazarBalthazar fait son bazarBalthazar fait son bazarBalthazar fait son bazar    

• Great ExpectationsGreat ExpectationsGreat ExpectationsGreat Expectations, de Charles Dickens, création Théâtre Kayokan, co-production Théâtre Spirale    

• Chaque homme est une raceChaque homme est une raceChaque homme est une raceChaque homme est une race, de Mia Couto, création Théâtre Spirale en collaboration avec la cie Deux 
Temps Trois Mouvements et la Troupe So (la parole)    

 
 
 



 
 

 

 

Patrick Mohr 
Directeur artistique du Théâtre Spirale  
Metteur en scène 

Metteur en scène, auteur, comédien et photographe né à 
Genève en 1962, Patrick Mohr, après l’obtention d’une maturité 
artistique au Collège Claparède en 1982, suit l’École Lecoq à 
Paris, dont il sort diplômé en 1986. Il collabore alors avec 
plusieurs compagnies et effectue des stages avec Ariane 
Mnouchkine au Théâtre du Soleil, avec Dominique Weibel des 
Mummenschanz avec Tapa Sudana au Centre International de 
Création Théâtrale de Peter Brook et avec César Brie de l’Odin 
Theatret. 

En 1988, il part pour vivre en Australie, où il écrit et joue 
Soundjata dans le cadre du Festival de Sydney. Il collabore 
avec plusieurs compagnies de théâtre et de cirque. Notamment 
La Troupe, Fat City Circus et le metteur en scène Don 
Mamouney avec lequel il joue Œdipe de Senèque. 

En 1990, il fonde le Théâtre Spirale avec Michele Millner. Avec la compagnie, il crée en 1991 au 
Théâtre du Grütli, dans le cadre du Festival de Genève - La Bâtie, la version française de Soundjata, 
qui reçoit le premier prix romand des spectacles indépendants avant de partir en tournée pendant 
deux ans en Suisse, en France et en Afrique de l’Ouest, au total : plus de 120 représentations.  

Depuis, il écrit, conçoit, met en scène ou joue dans de nombreux spectacles du Théâtre Spirale : 

- En 1993, il écrit et met en scène Naissances : d’après l’épopée du Kalevala. Représentations à 
Genève au Théâtre Am Stram Gram, au Festival d’Avignon, puis tournée en France, Suisse, 
Belgique, USA, Finlande. 

- En 1994, il écrit, met en scène et joue dans Contre, créé au Théâtre de l’Usine, spectacle sur la 
toxico-dépendance, (plus de 60 représentations). 

- Entre 1995 et 1998, pour le Théâtre des Marionnettes de Genève, il écrit Djali, la chèvre 
musicienne et La Petite nuage dans lequel il joue également.  

- En 1996 : adaptation et mise en scène de La Fable du cloître de Caya Makhelé au Sénégal, puis 
au Théâtre de Poche à Genève, au Festival des francophonies de Limoges, puis en 1997 grande 
tournée en Suisse et en France. 

- En 1996, conception et jeu de Voyage, vent et voix, un spectacle musical créé au Théâtre de la 
Parfumerie pour le Festival de Genève La Bâtie. 

- En 1997, il conçoit et joue Facteur d’images, spectacle musical au Théâtre du Loup. 
- En 1998-1999 : Conception et jeu de la pièce : Le Dehors et le dedans, d’après des textes de 

Nicolas Bouvier. Création au Théâtre de la Parfumerie et au Théâtre du Crève-Cœur dans le 
canton de Genève, puis tournée de deux ans en Suisse romande. 

- En 1999 : Assistant de François Rochaix pour la Fête des Vignerons à Vevey en 1999. 
- En 1999 : écriture, mise en scène et jeu de Sortir de l’ombre, une création avec le Chœur Ouvert 

d’après des textes de Tahar Ben Jelloun, John Berger, Nicolas Bouvier, Patrick Mohr et des 
témoignages de femmes sans papiers. 

- En 2000 : mise en scène de Les Émigrés, de Slawomir Mrozek. En 2001 : tournée en Suisse 
romande. 

- En 2000 : mise en scène de Voix de réfugiés, pour le 50ème anniversaire de l’UNHCR, au BFM, 
avec Youssou N’Dour, Inti-Illimani, Geoffrey Oryema…  

- Mise en scène de Sindbad de père en fils, de Paul Mattar, créé en 2001 à Beyrouth pour le 
sommet de la Francophonie, puis reprise en 2002 à La Parfumerie à Genève et à la maison des 
Cultures du Monde à Paris. 

- En 2002, Le Labyrinthe de la parole, de quoi GE me mêle, mise en scène et conception de la 
journée cantonale genevoise à l’Arteplage d’Yverdon pour Expo 02, avec plus de 200 artistes 
professionnels et des milliers de participants. 

- Octobre 2002 : Conception de Sur le fil de la parole, à la Comédie de Genève 



 
 

 

 

- En 1998, 2000, 2001, 2002, 2004, 2005, 2006, organisation et conception de sept festivals de la 
parole vivante, intitulés De bouche à oreille à Genève au Théâtre de la Parfumerie. 

- Conception et mise en scène de Réveille-moi quand je serai libre, création sur la base de 
témoignages et de textes de détenu(e)s, d’ex-détenu(e)s et de gardien(ne)s de la Prison de 
Champ-Dollon. Joué dans sa première version lors d’Expo 02 à Yverdon, ce spectacle a été 
retravaillé et présenté à La Parfumerie à Genève en mars, puis en septembre 2003 au Théâtre de 
la Parfumerie, puis dans une version définitive, sous le titre de Réveille-moi en septembre 2006. 

- En décembre 2003, comédien dans Mémoires fugitives, mis en scène par Michele Millner à La 
Parfumerie à Genève. 

- Mai 2004 : mise en scène de Homme pour homme de Bertolt Brecht au Théâtre de Carouge à 
Genève 

- Août 2004, coproduction avec le Magnet Theatre de Capetown en Afrique du Sud de Fire raisers 
(Monsieur Bonhomme et les Incendiaires) de Max Frisch. Patrick Mohr travaille en tant que co-
concepteur et comédien. Création du spectacle à Capetown, puis présentation en automne 2004 
à Genève, Bern et La-Chaux-de-Fonds. 

- Octobre 2005, mise en scène de La Femme en moi de Mia Couto, Théâtre de la Parfumerie, 
tournée au Mali et au Burkina Faso, décembre-janvier 2005-2006 et 2006-2007. 

- 2005-2006-2007, auteur et comédien dans Le Relais, mise en scène : Yvan Rihs, tournée en 
France, en Suisse, en Pologne, à Cuba, au Liban et en Afrique 

- Septembre 2006 : création de la version finale de Réveille-moi. 
- Septembre 2007 : mise en scène et adaptation Dans la peau d’un lion, 24 représentations à La 

Parfumerie/Genève – Co-production La Bâtie-Festival de Genève 

 
 
Michel Faure 
Scénographe – créateur lumière 
 

 
Michel Faure est né à Genève en 1955. Après s'être consacré à 
la peinture, il travaille depuis quinze ans au sein de la danse et 
du théâtre indépendants, principalement à Genève, mais 
également en Afrique. Sa compagnie Théâtre des Intrigants est 
basée à Kinshasa. Michel Faure a, à ce jour, participé à la 
création de plus de soixante spectacles. Il gère, avec trois autres 
compagnies, le Théâtre et le Grand Café de la Parfumerie et 
enseigne la scénographie et l'éclairage. 
Parmi ses réalisations récentes, on citera la mis en scène du 
dernier spectacle de la compagnie Théâtre des Intrigants : La 
Métamorphose de Frère Jéro, de Wole Soyinka, spectacle 
monté à Kinshasa en 1999 avant de partir en tournée et de 
passer par le Théâtre de la Parfumerie à Genève en 2001.  
2008   - Scénographie et lumière de Souffle d'Anges spectacle 
de clowns, cie service compris, mis en scène par Vincent 
Aubert, théâtre de Grandchamp, Morges et auFAR, Nyon. 
2007   - Lumière et scénographie de Roi fatigué cherche 
royaume  chorégraphie Evelyne Castelino, Cie 100% Acrylique.  
- Lumière et scénographie de Le procès de Shamgorod d'Elie 

Wiesel, m.e.s Miguel Fernandez V. Théâtre Pitoëff. 
2006 - Lumière et scénographie de Fin de Partie de Samuel Beckett, m.e.s Marcel  
Robert. Théâtre de la Parfumerie. 
- Lumière et scénographie de Kardérah de René Zahnd, m.e.s Thierry Crozat et Adama Traoré. 
Théâtre de la Parfumerie, théâtre Beno Besson, tournée au Mali, au Burkina Faso et au Niger. 
2005 - Lumière de La femme en moi de Mia Couto, m.e.s Patrick Mohr. Théâtre de la Parfumerie. 
- Lumière et scénographie de L'histoire du tigre de Dario Fo, m.e.s Paola Pagani. Grand Café de la 
Parfumerie. 
- Lumière de Le relais de Patrick.Mohr, m.e.s Yvan Rihs. Théâtre de la Parfumerie. 



 
 

 

 

Hassane Kassi Kouyaté 
Directeur artistique de la compagnie Deux Temps Trois Mouvements  
Collaborateur à la mise en scène 
 
Né au Burkina Faso dans une famille de griots, Hassane Kassi Kouyaté est conteur, comédien, 
musicien, danseur et metteur en scène ; son apprentissage est traditionnel. Il joue d’abord dans 
plusieurs compagnies africaines puis aborde le théâtre européen. 
Il a fait la mise en scène de plusieurs spectacles : 
-La racaille  
-La spiruline 
-la bibliothèque dans tous ses états 
-Moi je veux faire du cinéma 
-Pourquoi les couples sont ceux qu’ils sont ? 
-La noce chez les petits Bourgeois de Bertolt Brecht (Créations au Burkina-Faso, Niger, Mali) 
-Les Mouches de Jean Paul Sartre  
-Le maître de musique (création avec 200 musiciens et danseurs pour la mission 2000) 
-Le Papalagui (création pour le Festival des Francophonies, Limoges 2003) 
-Da Monzon  
-Abribus de Laurent Van Wetter (Scène Watteau de Nogent sur Marne) 
-Caravansérail des conteurs (année de la francophonie) 
-En attendant Godot de Samuel Beckett (Scène Watteau de Nogent sur Marne) 
-Maître Harold 
 
 

Hamadoun Kassogué  
Comédien, metteur en scène et directeur artistique de la Troupe So (la parole) 

 
Originaire du village de Kani Gogouna au Mali, Hamadoun 
Kassogué a fait ses écoles primaires à Kendié dans les falaises 
de Bandiagara, berceau de la culture Dogon. Très tôt, il est initié 
au bois sacré et apprend les différents aspects de la culture du 
pays Dogon. Griot. 

Diplômé en Art Dramatique de l'Institut des Beaux-Arts du Mali 
(INA), Hamadoun Kassogué y deviendra professeur en octobre 
1982. Membre fondateur de l'Orchestre des Beaux-Arts, il est 
chanteur et professeur de danse traditionnelle Dogon. 

Kassogué anime sa propre troupe théâtrale So ou La Parole et 
intervient dans tous les projets de développement du Mali ou 
d'autres pays africains en voie de développement. Il a écrit et 
mis en scène de nombreux spectacles avec sa troupe. Il a tourné 
dans tout le Mali et joue en 4 langues : français, dogon, bamana 
et peuhl. Comme dramaturge et metteur en scène à la direction 
du Théâtre National du Mali, Hamadoun Kassogué a mis en 
scène plusieurs pièces dont : En attendant Godot de Samuel 

Beckett, Ansigué écrit par lui même, et Kaidara de Hamadou Hampathé Ba. 

Il a interprété différents rôles dans de nombreuses pièces dont Antigone mis en scène par Sotigui 
Kouyaté. Il collabore depuis 1991 avec le Théâtre Spirale et a joué dans plusieurs pièces mises en 
scène par Patrick Mohr : Soundjata en 1991, Naissances en 1994-95, La Fable du cloître de Caya 
Makhélé en 1996-97, Les Emigrés de Mrozek où il partage l'affiche avec Antonio Buil à la Parfumerie 
de Genève en 2000-01, Homme pour homme de B. Brecht au Théâtre de Carouge, Fire raisers – 
Monsieur Bonhomme et les Incendiaires de M. Frisch en 2004 et La femme en moi de Mia Couto 
en 2005. En 2002, il joue dans Le Voyage de Bougounieri mis en scène par Georges Bigot à Paris. 
Il revient à la Parfumerie au printemps 2003 pour assurer le rôle de Estragon dans En attendant 
Godot de Samuel Becket. 

Il a joué dans de nombreux films dont Les Aventures de Sako de Habib Dembélé (Mali), Sia ou le 
rêve du python de Dani Kouyaté (France-Burkina Faso). Et il a été assistant-réalisateur sur le Sage 
de Bandiagara de Louis Deck (France) et vient de jouer dans Bamako d’Abderrahmane Sissako en 
2006. 



 
 

 

 

Maimouna Doumbia 
Comédienne 
 

Maimouna Doumbia est née le 13 février 1963 à Narena, 
Kangaba au Mali 

Formation 
- Diplômée d'Etudes Fondamentales en 1981. 

- En octobre 1981 elle entre à l'INA (Institut National des Arts) de 
Bamako où elle obtient un diplôme de comédienne 

- En 1986 elle obtient le diplôme de la meilleure actrice du 
Mali lors des Biennales Artistiques et Culturelles du pays. 

- Le groupe dramatique de l'Etat, le Koteba, l'engage en 1987. 
- En 1991 elle décide de quitter le groupe de l'Etat pour être 

beaucoup plus libre, tâter d'autres horizons, partir à la 
rencontre d'autres cultures à travers ce métier de 
comédienne. 

Expérience professionnelle 

- Un Monde immobile de Moussa Konaté mise en scène par Ousmane Sow en 1991. 
- Soundjata mise en scène par P.Mohr avec le Théâtre Spirale (Suisse) en 1992 et tournée au 

Mali, au Burkina et au Niger. 
- Le Roi se meurt de E. Ionesco dans le rôle de la reine Marguerite mise en scène par Ousmane 

Sow en 1992. 
- En 1993 elle fait une tournée à Angers avec la troupe de marionnettes Sogolon pour le festival de 

Musique et de Folklore. 
- En 1994-1995 après un casting elle obtient son premier grand contrat européen avec 

Attroupement 2 de Lyon, La Légende du Waga du Bida vue par Sia Yattabéré, rôle de la mère 
de Sia, mise en scène par P. Le Mauff. Tournée en France pendant un an. 

- En 1996 elle joue dans La Fable du cloître de Caya Makhélé mise en scène P. Mohr, création au 
Sénégal puis tournée au Sénégal, en Suisse et en France. 

- En 1998, création de Une Hyène à jeun de Massan Makan Diabaté mise en scène P. Jeanvie et 
Marcela Pizaro avec une tournée au Mali et au M.A.S.A. en Côte d'Ivoire (prix de l'UNESCO). 
Tournée en France, au Canada et en Afrique. 

- En 2002, création de la pièce Targuiya ou l'amour en temps de guerre du Mauritanien Moussa 
Diagana. Tournée à Sherbrooke, Ottawa, Bic, Montréal (Canada) 

- En 2004, création et tournée africaine et européenne de Hamlet de Shakespeare, adapté et mis 
en scène par Hugue Serge Limbvani avec la compagnie Boyokani. 

- En Décembre 2004, création de Le Miroir du voisin de Venance Konan mise en scène par 
Momo Ekissi, en co-production avec Acte SEPT Mali, dans le cadre du 7ème Festival du Théâtre 
des Réalités (10-17 décembre 2004). 

- De juin à décembre 2005, elle reprendra Hamlet pour une tournée en France, Suisse, Belgique et 
au Canada. 

- 2005 Festa d’Africa à Rome  

- 2006 tournées France Suisse Croatie, Allemagne. 

- Septembre 2006 création pièce Kardérah coproduction Acte sept Les Arpenteurs suisse et les 
Intrigants RDG : tournée Kardhérah à la Parfumerie Genève Lausanne et Yverdon en Suisse 

- 01 au 19 décembre 2006 Tourné Africaine Festival du théâtre des réalités Bamako, Sikasso, 
Bobo, Ouagadougou et le Niger 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

Assita Dao 
Chanteuse et comédienne 
 

Assita Dao est une grande chanteuse et danseuse burkinabé. 
Elle est la vedette du groupe Djeliya, basé à Bobo-Dioulasso et 
marie une voix au timbre grave et chaleureux à une magnifique 
présence scénique. Elle compose ses propres chants et sait 
également jouer des percussions. 

 

 

 

 

 

 
Baba Kouyaté 
Musicien tamafola et comédien 

 
Baba Kouyaté est un membre de la famille de griots des 
Kouyaté, originaire de Bobo-Dioulasso au pays des hommes 
intègres, le Burkina-Faso. C’est un grand maître percussionniste. 
Il a notamment participé à la création du Théâtre Spirale : La 
Fable du Cloître et sa tournée de 1997 à 1999. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Ousmane Diarra 
Musicien Djembéfola et comédien 
 

 
Ousmane Diarra est originaire de Bobo-Dioulasso. Il a été formé 
aux percussions par Adama Dramé et Mamou Kouyaté. 
Patrick Mohr a rencontré ce jeune musicien lors de ses 
différentes tournées en Afrique. Ousmane Diarra participe pour la 
1ère fois à la création et à la tournée d’une production 
européenne. 
 

 
 
 
 



 
 

 

 

Bassirou Sanou 
Musicien flûtiste et comédien 

Bassirou Sanou, originaire de Bobo-Dioulasso au Burkina-Faso, 
est un musicien pluri-instrumentiste, utilisant aussi bien la flûte 
africaine que le violon peul ou le n’goni 

Il est fondateur du Trio Lolo, une troupe musicale fondée et 
basée à Bobo-Dioulasso depuis 2001. Comme son nom l’indique, 
elle est composée de 3 artistes d’inspiration traditionnelle : un 
flûtiste, un balafoniste, et un joueur de Kora. La dénomination 
«Trio Lolo», est une combinaison de la langue française et de la 
langue Dioula, qui signifie les trois étoiles (Trio, comme 3 et Lolo 
comme étoile). La troupe musicale Trio lolo est née de la 
rencontre, en 2001 de trois artistes burkinabè, tous originaires de 
la région de Bobo-Dioulasso, mais de spécialités musicales 
différentes.  

Le premier, Bassirou Mamadou Sanou, est flûtiste, professeur de 
flûte, et fabricant de flûtes et de violons traditionnels. Le second, Issiaka Sanogo est joueur et 
fabricant de Kora (guitare traditionnelle). Et le troisième, Tougoumani Diabaté, lui, s’est spécialisé 
dans le balafon.Fin 2007, Trio Lolo a participé à la création musicale pour Djama BurenCirque sous la 
direction de Philippe Nahon. Djama BurenCirque, crée à Bobo-Dioulasso, a été présenté à Bobo, 
Ouagadougou et Bamako en 2008.  

 
Soumaila Dia 
Scénographe - Constructeur décor et technicien plateau 

 
Originaire de Bobo-Dioulasso, Soumaila Dia a commencé sa 
formation en art plastique et en scénographie avec Papa 
Mahamoudou Kouyaté. 
Pour le théâtre, il a travaillé avec les metteurs en scène Hassane 
Kassi Kouyaté, Ildevert Méda, Mamadou Ouattara. 
Pour le cinéma, il a travaillé sur les décors des films de Dani 
Kouyaté et Kamou Moyaké. 
 



 
 

 

 

 
 
 

INFORMATIONS PRATIQUES 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Lieu des représentations à Genève : 
 

THEATRE LA PARFUMERIE 
7 chemin de la gravière 
1227 Acacias – Genève 
www.laparfumerie.ch 
Capacité : 100 places 

 
 

Du 21 avril au 17 mai 2009 
Tous les soirs à 20h – dimanche à 17h 

Relâche le lundi (et exceptionnellement les 28 et 29 avril) 
 

Tarif plein : SFr 24 
Tarif réduit : SFr 15 

Tarif 20ans/20francs : SFr 10 

 

 

/// Contact Théâtre Spirale /// 
Patrick Mohr / Direction artistique 
Michele Millner / Direction artistique 

Aurélie Lagille / Administration, production 
 

Tel : 0041 22 343 01 30 
7 chemin de la gravière 

1227 Genève 
theatrespirale@bluewin.ch 

www.theatrespirale.com 
 


